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ENCHÈRES D'IMMEuifLES
& MONTALCHEZ

Le samedi 27 Janvier courant,
dès les 7 '/a heures du soir, au café
Pernet, à Montalchez, l'hoirie Vau-
travers-Gaille exposera en vente par
voie d'enchères publiques les immeubles
suivants :

1. Cadastre de Saint-Aubin.
Art . 1159. Combe-Maillet , bois de 863™.

» 1160. Les Bendites, bois de 855m.
' 1161. Sur les Prises-Lambert, bois

de 963".
H. Cadastre de Montalchez.

Art. 1436. Fontaine Perrière, champ de
981 >°.

» 1437. Fontaine Perrière , champ de
833-.

» 1438. Derrière le Bois Burgat, champ
de 1332-1.

» 1439. Derrière le Bois Burgat, champ
de 3393m.

o 1440. Derrière le Bois Burgat, champ
de 4248».

» 1431. La Corne du Bois, logement,
grange, écurie de 266m.

» » Id., place, 452m.
» » Id., bûcher , 7m.
» » Id., assois, 9m.
» » Id., jardin , 340m.
» » Id., champ, 7209">.
Assurance du bâtiment : fr. 4,500.

Art. 1432. La Corne du Bois, ch. de 649™.
» 1433. » » » 869m.
» 1439. La Treitaz, » 1422m .
» 146. Derrière le Bois Burgat, champ

de 11,421m.
S'adresser pour renseignements au no-

taire Chs-E. Guinchard , à Saint-Aubin,
chargé de la vente, et pour visiter les
immeubles à M. Charles Gaille, aux Prises
de Saint-Aubin.

Saint-Aubin , le 8 janvier 1894.
CH»-E. GUINCHARD, not.

VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

GRANDES ENCHERES
DE' futaille et ie matériel û'encavage

Jeudi 18 janvier 1894, dès 9 h.
da matin, l'administration de la
faillite Henry Vaudey, marchand de
vins, à Neuchâtel , vendra par voie
d'enchères publiques, dans les caves
du failli , situées au hau t de la Ruelle
Vanclier, derrière la propriété de la
Luzernière, et ensuite au faubourg de
la Gare n° 3, tont le matériel d'en-
cavage, instruments, outils et ma-
chines ayant servi à la fabrication du
vin et du vermouth , et la futaille dé-
pendant de cette masse, savoir : deux
grands foudres de 7000 et 8000 litres, un
ovtde de 700 litres, une chaudière k va-
peur verticale, une pompe k vin , fonc-
tionnant très bien , aveo accessoires ,
tuyau x et robinets , un ventillateur , une
machine à boucher , une grande cuve à
vermouth , une bascule , un appareil à
filtrer, une colombe, un pèse-vin avec
instructions et tabelles (cenobaro-
mètre Hou'dart, de la maison Ch. Ger-
vasy & C'°, de Lyon), un alambic
Salleron pour analyser les vins, un
petit pupitre , une presse à copier avec
table, un petit fourneau , un bassin de
fontaine en ciment, une certaine quanti té
de petite futaille , les pontets des deux
caves, des bouteilles vides et une quan-
tité d'outils de tonnelier. (O. 31 N.)

La vente aura lieu conformément aux
articles 125 et suivants de la loi fédérale
sur la poursuite et la faillite. (O. 31 N.)

S'adresser, pour renseignements et
pour consulter l'inventaire , eu l'étude
dn notaire Fernand Cartier, rue du
Môle G, liquidateur cle la masse.

Neuchâte l , le il janvier 1894.

Office ûES Poursuites île Neuchâtel
On vendra par voie d'enchères publi-

ques, le mercredi 17 janvier 1894, a
2 heures après midi, au Faubourg
de la Gare 9, 54 billes plateaux bois
dur , noyer , cerisier et chêne , 9 billes
bois sapin et 38 serre-joints en fer.

La vente aura lieu contre argent comp-
tant et conformémen t aux articles 126 à
•129 cle la loi fédérale sur la poursuite
dont il sera donné connaissance avant
l'enchère.

Neuchâtel , le 13 janvier 1894.
Office des Poursuites.

On vendra par voie d'enchères publi-
ques, jeudi 25 janvier 1894, dès 2 heures
après midi, dans les entrepôts Lambert,
à la gare de Neuchâtel , 10 pipes de
vin rouge, d'une contenance total e
d' environ 6000 litres.

Neuchatel , le 16 janvier 1894.
Greffe de Paix.

ANNONCES DE VENTE

BEURRE CENTRIFUGE
extra

AU MAGASIN DE COMESTIBLES

Charles SEEVET
8, Bue des Epancheurs, 8

La maison d'expédition & camionnaffe
J.-Aug ° LAMBERT

vendra par wagon complet et au détail
pendant l'hiver et le printemps 1894, du

fiii
de lre qualité, pour bétail et chevaux,
à un prix avantageux. — S'adresser au
bureau de la Gare.

Bois de sapin sec
à 25 fr. les trois stères, rendu k domi-
cile. S'adresser à Sel Stiibi, à Mont-
mollin.

FOIN
Deux wagons d'environ 4 k 5000 k°»

foin 1™ qualité, à fr. 45 les 100 k°",
en gare Tavannes.

Un wagon d'enviro n 4 à 5000 k°» foin
et regain 1" qualité, à fr. 16 les 100
kos, en gare Malleray.

S'adresser à M. Henri Bourquin , Tra-
melan.

A louer, pour la Saint-Jean , un loge-
ment situé au soleil , de 3 chambres, cui-
sine avec eau, galetas et cave. S'adresser
rue de l'Industrie 28, ime étage.

(Trr A SION A vendre un joli dres-
ULLiAdlUl" soir bien conservé, ainsi
qu'un lit complet à deux personnes. S'adr.
Industrie 15, rez-de-chaussée.

Ttftn dacaaw^ économique recom-
OvU aeSiSwi w mandé aux ménagères.

BISCOTINS MATTHE Y
Sue des Moulins 19.

TOUS LES JOURS GRANDS ARRIVAGES
DE BBLLB3S

FALÉES
de 60 centimes & 1 franc la pièce,

suivant la pêche et suivant .grosseur.
Au Magasin de Comestibles

Charles §EINET
8, rue des Epancheurs, 8

llAlirC *-*n °̂ le 
^ vendre 5 porcs

|*||II I ,\ de 4 mois , chez Henri
1 VHviU Berruex, à Bevaix.

jËpRjfc A Le savon à polir

£^aPilH&<~ fêla donne un brillant dura-

«eH&TzfflSra ST meilleur marché que
toute autre pâte et pommade k polir , ne
fait pas de poussière et ne crasse pas.
Se vend partout. (H 1220 Q)

A vendre de gré à gré nn char
de boucher, une Toiture, un
traîneau, deux colliers , un har-
nais, une couverture de cheval
et tont un matériel de bouche-
rie, banque, troncs, balances,
coutelas, crochets, tables, eto.
S'adresser Etude Brauen, no-
taire, Trésor 5.

COUTELLERIE JACOT
H. LUTHI , Suce

rue du Temple-Neuf 13 et 1 b
]>J:E-CJGK:A.rX\E.L,

prévient MM. les vignerons et jardiniers
qu 'il se charge de toutes réparations de
sécateurs et d'outils d'horticulture.

Profitant de cette occasion , il recom-
mande ses greffoirs pour la vigne, « mo-
dèle Renaud », ainsi que son choix de
sécateurs.

COttBETS POUR LA VIGNE.
A vendre de gré à gré chaque matin,

pour cause de départ , divers meubles,
tels que : lits complets, armoires, com-
modes, sofa , chaises, glaces, pendule ,
potager avec accessoires, ustensiles de
cuisine , etc. S'adresser Place d'Armes 5,omo étage, à gauche.

ON DEMANDE A âCHETER

On demande à acheter un nne de
bonne grosseur ou un petit mulet. —
Adresser les offres à Charles Uevaud , aux
Isles, près Boudry. — Môme adresse, k
vendre un bon chien de garde , pelage
noir , âgé d' un au et demi .

On demande à acheter une paire de
jeunes lapins géants des Flandres , race
pure. Adresser les offres , avec indication
de prix , au bureau de la Feuille d'Avis ,
sous chiffre R. L. C . 792.

APPARTEMENTS A LOUER

A louer , pour Saint-Jean , rue J.-J. Lal-
lemand 9, 2«« étage, joli appartement de
3 pièces, grande alcôve , chambre de
bonne , galetas, cave et eau comprise.
Exposition au soleil et vue sur le port ,
au prix de 750 francs. S'adresser au pro-
priétaire, même maison , 3""= étage.

A louer , pour Sainl-Jean WJi. k des
personnes tranquilles, un petit apparte-
ment dr trois chambres, cuisine avec
eau . chambre haute et les dépendances
nécessaires. S'.-idresser dans l ' apiés-midi ,
20. nie i lu  i : . i a |- , rhl( le .

Bulletin Météorologique — JANVIER
Les observations se font à 7 h., 1 h. et 9 h.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Tempr. en degrés cent. £z I Vent domin. d
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Brouillard épais et givre sur le sol le matin .
Brise S.-O. sur le lac. Le soleil perce un mo-
ment k 2 heures et le ciel se découvre à 11
heures du soir pou r un moment.

Hauteurs du Baromètre réduites à 0
tairont IM données de l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 714"",'.0.
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STATION DE CHAUMONT (altit. 1128 m.)

U+ 4,5J_ 0.2 -t- 9.2664.6 O falbl.lclair

Quel ques nuages paraissent puis disparais-
sent dans l'après-midi.

7 heures du matin.
Altitude. Temp. Barom. Vent . Ciel.

15 janv 1128 -1.0 6B9.5 O. Nuag.

aiTEAC UU LAC :
Du 16 janvier H h. du m.) : 429 m. 50
Du 17 » 429 m. 40

N'OUBLIEZ PAS LES PETITS OISEAUX
il n m Hum i lia——afâ

Extrait de la Feuille officielle
a 

— Dans sa séance du 10 janvier 1894,
la Justice de Paix du Yal-de-Ruz a nommé
au citoyen Adamir Challandes , agricul-
teur , à Fontaines , un curateur en la per-
sonne de son frère, le citoyen Arnold
Challandes, agriculteur , au même lieu.
Les créanciers de ce pup ille sont requis
de faire inscrire . Jusqu'au 15 février 1894,
au bureau du greffier de paix a Cernier ,
toutes réclamations qu 'ils auraient à for-
muler .

IMMEUBLES A VENDRE

TERRAIN A BATIR
A vendre, à Clos-Brochet , une vigne ct

"n jardi n d' ensemble 13-20 mètres (4 ou-
vriers envi ron ) . — Belle situation. —
Prix : fr. 4.500.

S'adresser à Ch.-Kd. Bovet, gérant de
rentiers . Avenue de la tiare 21.

DÉPÔT
DES

EiUX i POIRE fleniK
de G. MVJÎVSCH-PERRET

Chirurgien-Dentiste
chez Mlle Maret, rue du Seyon, au Bazar
NeuchAtelois, place de l'Hôtel de Ville,
.ainsi qu 'à son domicile, rue Pourtalès 13.

Ean tonique pour guérir l'inflamma-
tion des gencives et raffermir les dents
branlantes ; excellente contre les maux
de gorge, comme gargarisme, dans de
l'eau tiède. — Le flacon : fr. 2.

Elixir dentifrice pour les soins hy-
giéniques de la bouche, d'un goût très
agréable. — Le flacon : fr. 1.50.

Pondre dentifrice (anglaise) nettoie
mieux par son action mécanique sur les
dents que les préparations savonneuses.
La boîte : fr. 1.

A l'imprimerie de cette Feuille.

FORMULAIRES
DE

BAUX A LOYER
Petit et grand format

BON PAPIER
Prix : SSO centimes

Soieries & Crêpe de Chine
ponr toilettes de ville, de mariage

et cérémonies.
Crêpe, foulards , satins unis et brochés,

soies écrues depuis fr. 24.— la pièce.
— Importation directe de A. Lonp, k
Zurich.

Dépôt ponr le vignoble chez Mme

Bord-Loup, à Bevaix.
Ces soieries, tissées à la main , se re-

commandent par leur solidité et la modi-
cité des prix , comparés à ceux des pro-
duits similaires de fabrication européenne.

— THÉ DE CHINE —

Poêle inextinguible
Jnnker «& Rnh, n° 12, excellent ponr
magasin on corridor, bien conservé,
à vendre, pour cause de changement. Le
bureau du journal indiquera. 773

| I M P R I M E R I E  j |

I U. WOLFRATH & O I
A éditeurs de la Feuille d'Avis r" .

ê ~*~ I
| VOLUMES. PRIX-COURANTS |
S AFFICHES p
I LETTRES DE VOITURE ï

^ 
Programmes, etc. W

d Travail soigné. Prix modérés Z
*?1 TÉLÉPHONE JP

Veilleuses angl. ., SILVER " BETfllTÏÏMfPCT*' nonveanté en verre ~<imM L la RM  l i  H HB
SANS H U I L E  NI EAU .1» HhBHnBa&é9 B

les meilleures et les plus économiques ! — Aussi pour corridors, cabinets
PRIX : 85 centimes la boite. — EN VENTE dans les pharmacies

Bourgeois, Dardel et chez MM. Schinz, Michel & Ce, Fritz Verdan , Alf. Zimmermann.

¦¦WMWMMawWPWMBflnMMMa^mdMMaMBmaBWBgl^^

ALFONSO COOPMANS & C1', DE COME
Succursale à Neuchâtel , Place du Marché \

gérée par M™ O L M H O  - J A C O T

VENTE EN GROS Mlill  ̂ ïû^lTJl'LliE 
VENTE EN M-GR0S

"Vente à l'ernporter aux prix suivants :
Vin rouge de Montagna, 45 c. Vin blanc de Gaserta , 45 cent.

» » d'Apennino, 50 c. » » de Toscane, 50 » J
» » de Toscane, 60 c. » » du Piémont 55 » 1
^ » du Piémont, 70 c. » » de Sicile 70 » î
t > de Nardo (terre d'Otrante), 80 c. I
» » de Chianti , 85 c. i

Vins de coupage, ronges et blancs, de 13 à M degrés.
Vins fins en bouteilles : Barolo, Barbera , Chianti , Nebbiolo , Lacrima Ghristi rouge §

et blanc, Falerne rouge et blanc, Gastel-Carnasino, Musca de Syracuse, Marsala, p
Asti mousseux, Vermouth de Turin (Martinazzi), Vermouth au Barolo (spécialité). S

— Cognac. — Malaga. — |
On livre â domicile par 6 litres au moins. — Tous nos vins sont analysés par le I

laboratoire cantonal. — Les analyses sont à disposition des acheteurs. '$

Épicerie LOUIS BECR , rue du Seyon , iWT^cTcÇI
vient de recevoir des POTAGES à la minute * ^ "B r  ~*rli fl ""

Le meilleur des apéritif»
est le vrai (M. 10335 Z.)

BITTER DEXtfZVIiER

BIJOUTERIE | 
HORLOGERIE Ancienne Maisons

ORFÈVRERIE JEANJAQUET & Cie.
Beau choiï daui fous le! genre» Fondée en 1833.

^L. JOBIN
Suceseaeur

Maison du Grand Hôtel du tac
I NEUCHATEL

BUREAUX : 3, Temple-M, 3
Les lettres non affranchies

ou anonymes ne sont pas acceptées.
On s'abonne à toute époque.

RÉDACTION : 3, Temple-Nenf, 3
Les annonces reçues avant 4 heures

du soir, paraissent
dans le numéro du lendemain.
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Ces Messieurs de Poutenailles
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PAR

FEBNAND-HUE

Tout en maniant avec vigueur ses
avirons, Frappe-d'abord examinait avec
soin la rade ; quand il aperçut la Cou-
ronne, où Pierre était prisonnier, il se
rapprocha du ponton et constata que
ce vaisseau, amarré le dernier dans la
rade, était à une distance relativement
courte de l'endroit où le sloop était
mouillé, et qu'un nageur de la force de
Pierre pourrait à la rigueur parcourir
cette distance en peu de temps.

Cette découverte décupla les forces
du capitaine et le canot de la goélette
anglaise semblait voler sur les eaux
calmes de la rade.

Une demi-heure plus tard , l'embar-
cation entrait dans le port de commerce
et les deux capitaines se rendaient aux
bureaux de l'amirauté.

Ils eurent assez de peine à trouver
un officier qui voulût bien recevoir leur
déclaration. Ds y parvinrent enfin et le
commandant de la goélette, après avoir
raconté comment il s'était emparé du
corsaire français, dont le capitaine et
tous les hommes étaient ivres, ajouta

Reproduction interdite aux journaux qui
n'ont pas traité avec la Société des Gens de
Lettres.

qu'à cause du calme, il avait dû s'arrê-
ter à l'entrée de la rade, mais qu'il pro-
fiterait cette nuit même de la marée
montante pour entrer avec le flot et
que, dès le matin , il pourrait remettre
sa prise et livrer ses prisonniers.

L'officier donna acte au capitaine an-
glais de sa déclaration , puis les deux
marins sortirent pour se rendre au
Transport-Office, suivant les indications
de Fontenailles, où ils apprendraient à
quel poste était détaché le midshipman
Churchill. Ils surent qu'il était toujours
à bord de la Couronne.

Mis en belle humeur par cette nou-
velle, Frappe-d'abord voulut régaler
son collègue d'un copieux déjeuner. Ils
entrèrent dans une taverne et firent
tous deux honneur au repas qu'on leur
servit.

Quand leur soif et leur faim furent
satisfaites. Frappe-d'abord demanda au
capitaine anglais :

— Sais-tu écrire ?
— Oui.
— Tu es plus savant que moi. Tu

pourrais me faire un mot de lettre.
— Certainement.
— A quelle heure déraperas-tu cette

nuit ?
— Vers une heure, avec le flot.
— Et le vent de nord-ouest qui s'é-

lèvera certainement à la marée mon-
tante.

— Oui.
— Eh bien , tu ne lèveras l'ancre qu'à

deux heures.
— Pourquoi ?
— Ça ne te regarde pas ; contente-

toi de demander du papier et de l'encre.

L'Anglais obéit ; alors Frappe-d'abord
lui dicta le billet suivant :

« Pierre, vers deux heures après mi-
nuit, quand tu apercevras deux navires
montant avec le flot , saute à la mer et
nage sur eux ; un canot t'attendra et je
serai dedans. »

— Bien , dit Frappe-d'abord quand
son compagnon lui eut lu la lettre ;
maintenant, donne-moi ça, que je signe.

Et d'une main maladroite et inexpé-
rimentée, il saisit la plume et traça sur
le papier un signe particulier , puis il
plia le billet et le mit dans la poche de
sa vareuse.

— A présent, dit-il , allons voir M.
Churchill à bord de son ponton.

— Que signifie la lettre que je viens
d'écrire ? demanda le capitaine anglais.

— Tu le sauras ce soir, mon garçon ;
pour le moment ne t'occupe pas de ça.

Les deux marins quittèrent la ta-
verne, retournèrent au port , reprirent
le canot et se dirigèrent vers la Cou-
ronne.

Le factionnaire qui se promenait sur
la plate-forme extérieure, l'espèce de
radeau entournant la prison flottante,
ne permit pas à Frappe-d'abord et au
capitaine anglais de débarquer : il ap-
pela un sergent qui consentit après de
longs pourparlers à prévenir M. Chur-
chill. Celui-ci se fit longtemps atten-
dre ; enfin , il daigna consentir à rece-
voir les deux hommes que l'on fit mon-
ter à bord . Il les attendait à la coupée
de bâbord et les accueillit avec cette
morgue et cette insolence qui caracté-
risent les officiers anglais.

— Que me voulez-vous? demanda-
t-il.

Sans répondre, Frappe-d'abord remit
au midshipman la lettre de Fontenail-
les.

Après l'avoir lue, il examina curieu-
sement le commandant de la Coxdeuvre,
dont le comte lui avait parlé, puis il lui
dit :

— Je ne puis rien pour vous.
— Pas même remettre ce billet à

l'homme dont il est question dans la
lettre ?

— Je ne peux pas me faire le com-
plice d'une évasion.

— On ne vous demande pas de vous
en mêler, monsieur, mais seulement de
faire passer un billet ; le comte de Fon-
tenailles vous le marque dans sa lettre :
vous rendrez à votre pays un service
plus grand que vous ne pouvez le sup-
poser.

— De quoi s'agit-il ?
— Je l'ignore absolument : on n'a pas

voulu me le dire.
— Ce prisonnier que vous voulez

faire évader, c'est votre fils î
— Oui, monsieur.

_ _ — Que contient le billet que vous me
demandez de remettre 1

— Vous pourrez le lire.
Et Frappe-d'abord tendit un papier

au midshipman qui le parcourut.
— C'est de la folie, ce que vous pro-

posez à votre fils; il ne pourra quitter
le ponton et le pourrai t-il qu'il serait
tué avant d'avoir fait vingt brasses.

— Peut-être... C'est une chance à
courir.

— Et je suis tellement certain de l'in-
succès de votre tentative, que je con-
sens à faire ce que vous désirez.

— Merci, monsieur , dit Frappe-
d'abord . Je n'oublierai pas ce que vous
faites et si jamais vous avez besoin de
moi...

Le midshipman sourit dédaigneuse-
ment indiqua par un geste que l'entre-
tien avait assez duré.

Les deux marins saluèrent, descen-
dirent sur le radeau et quittèrent le
ponton. Une heure après ils avaient re-
joint la goélette et le sloop.

Le reste de la journée et la soirée se
passèrent sans incident.

Frappe-d'abord était dans un état
d'impatience et d'excitation difficile à
décrire : plus de vingt fois, ii passa de
la goélette sur le sloop et du sloop sur
la goélette, répétant à ses hommes les
instructions vingt fois données, exami-
nant le temps, calculant combien d'heu-
res il avait encore à attendre.

Vers une heure, le flot se fit sentir,
formant un courant violent dans le ca-
nal, le courant dont le capitaine anglais
voulait profiter pour entrer à Southamp-
ton, mais dont , pour des raisons à lui
connues, Frappe-d'abord désirait lais-
ser passer la violence. En même temps,
le vent du nord-ouest, qui règne pres-
que continuellement sur la Manche
pendant la saison d'été, s'éleva pro-
gressivement , montant avec la mer.

Le commandant de la Couleuvre passa
une dernière fois à bord de la goélette
et fit réveiller le capitaine anglais qui
dormait dans sa cabine, j

A. LOUER
à Coflfrane, pour Saint-Georges 1894,
une maison d'habitation renfermant 3 lo-
gements, partie rurale et dépendances.
S'adresser à M. Ch. Vuthier , inst., à
Boudevilliers, ou à M. Albert L'Eplatte-
nier, à Coffrane. 

794 A louer, pour Saint-Jean , deux
appartements de six pièces et dépendan-
ces. S'adresser au bureau d'avis.

A louer, à partir du 24 courant, rue
de l'Industrie, un rez-de-chaussée de
2 chambres et cuisine, pour deux per-
sonnes seulement. S'adresser Evole 47.

CHAMBRES A LOUER

Chambre non meublée à louer. — A la
même adresse, on demande une jeune
fille pour servir dans un café. S'adresser
Ecluse 25, au magasin. 

A louer une chambre meublée, fau-
bourg de l'Hôpital n° 11, 2°"> étage.

De suite, jo lie chambre, indépendante,
meublée ou non , se chauffant , Evole 9.
S'adr. boulangerie Haussmann, Seyon 6.

Petite chambre meublée pour un mon-
sieur. Rue de l'Orangerie 6, 3m8 étage.

MCATÏONS DIVERSES

A louer un petit magasin avec cham-
bre, cave, bûcher, etc. — Un grand local
pour magasin ou atelier. S'adr. Treille
II , au 1". ^^

A louer de suite, ù, la rue
Pourtalès, un local au rez-de»
chaussée, aveo cave, pouvant
être utilisé comme magasin ou
bureau. S'adr. a E. Bonjour,
notaire.

On demande à louer, pour Saint-Jean,
un logement de 4 à 5 pièces, avec jardin
et dépendances, aux abords de la ville.
S'adresser sous chiffre A. B. 44, poste
restante, Neuchâtel.

01 DEMANDE â LOUE

Une clame désire louer deux cham-
bres confortables, bien au soleil, avec ou
sans pension. Adresser les offres sous
chiffres M. M. 793 au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande à louer
à Neuchâtel, pour de suite ou pour
le printemps, une brasserie ou un
local bien placé pour en établir une,
dans une rue bien f réquentée.

S 'adresser sous chiff re M. 103
•J., â l'agence Haasenstein <&
Vogler, â Saint-Imier. (H. 103 J.)

OFFRES DE SERVICES

Une fille, travailleuse et bien recom-
mandée, désirerait se placer pour tout
faire dans un ménage soigné. S'adresser
Vieux-Châtel 17, au rez-de-chaussée, tous
les jours de 3 à 5 heures du soir.

783 Un jeune homme de 18 ans, sa-
chant bien traire et connaissant aussi la
conduite des chevaux et les soins à leur
donner, cherche à se placer de suite. —
Bon certificat. — S'adresser au bureau de
cette Feuille.

DEMANDES DE DOMESTIQUES

On demande une bonne, expérimen-
tée et de tonte confiance, pour soi-
gner un enfant d' un an. S'adresser 'k
Mmo Robert , Charmettes 6, Lausanne.

On demande , comme

FEMME DE CHAMBRE
dans une bonne famille, à Berne, une
jeune fille cle 16 à 20 ans, de préfé-
rence orpheline , de bon caractère, bonne
santé, et qui se présente bien. Offres , si
possible avec photographie, sous chiffre
X. L. 4851, k l'agence de publicité H. Blom,
à Berne.

BONNE D'ENFANTS
On demande, auprès de deux garçons,

une fille honnête et bien élevée, aimant
les enfan ts et connaissant bien les tra-
vaux à l'aiguille. Offres avec photogra-
phie sous chiffre H. 1434 N., k Haasen-
stein & Vogler, Neuchâtel .

On demande, ponr Paris, nne
femme de chambre, honnête, morale,
sachant bien laver, coudre et repasser.
Ecrire à M"»» Fauche, 20, rue Fortuny,
Paris.

FEMME DE CHAMBRE
On cherche, dans une maison de

docteur, à Lucerne, une jeune fille neu-
châteloise, honnête et bien élevée, con-
naissant aussi bien les travaux à l'ai-
guille, comme femme de chambre. Offres
avec photographie sous chiffres D. L. 99
à E. Ducloux , annonces, Lucerne.

OFFRES & DEMANDES Wllf Ul

Un commis-rhabillenr, fidèle et ca-
pable, trouverait emploi dans un magasin
d'horlogerie cle la Suisse romande. Adres-
ser les offres sous initiales S. AV. 778 au
bureau d'avis.

cowwi j s
Un jeune homme ayan t fai t un appren-

tissage de commerce, connaissant le fran-
çais et l'allemand, désire se placer comme
employé de bureau ou , à défaut, pour
servir clans un magasin et tenir les écri-
tures. Certificats et références à disposi-
tion.

Adresser les offres k l'Agence neuchâ-
teloise cle publicité, à Cernier, sous ini-
tiales L. C. 69. (N. 40 Ce.)

Demande d'emploi
Un jeune homme de 16 ans , recom-

mandable, ayant fréquenté une école se-
condaire pendant plusieurs années, et qui
désire se perfectionner dans la langue
française , cherche à se placer, de préfé-
rence dans un magasin , ou pour tout
autre emploi. On payerait une petite pen-
sion. S'adresser à A. Mfiller-Thiébaud , à
Boudry.

Offre de service
Un jeune homme, sachant le français

et l'allemand, la comptabilité, la corres-
pondance et tous les autres travaux de
bureaux et de magasin , cherche une place
comme employé. Adresser les offres sous
initiales F. L. 787 au bureau de la Feuille.

796 Un jeune homme, qui a fait son
apprentissage dans une grande maison de
commerce de la Suisse allemande et sait
le français à fond , cherche une place de
volontaire, cle préférence dans un bureau
ou une banque. Bonnes références. Le
bureau de ce journal indiquera.

Une demoiselle d'honorable famille ,
possédant une bonne instruction et con-
naissant k fond les deux langues, cherche
une place, pour de suite, comme

demoiselle de magasin
ou dans un bureau. S'adresser chez
M»» Simon , rue du Manège no 18, Chaux-
de-Fonds.

—̂amÊma â âma âmialÊaa â^

APPRENTISSAGES

POUR TAILLEUSES
On cherche à placer une jeune fille de

16 ans, bien élevée, chez une tailleuse
comme

apprentie
Offres avec les conditions : A. B., poste

restante, Thoune. (H. 181 Y.)

Apprenti tapissier
Un jeune homme intelligent et de

bonne conduite aurait l'occasion d'ap-
prendre le métier de tapissier chez un
bon maitre de la Suisse allemande.

Pour renseignements et conditions,
s'adresser k M. Schœffer , gare, Port.

AVIS DIVERS

Un agriculteur du canton de Thur-
govie recevrait chez lui un jeune homme
de 16 à 18 ans, d'honorable famille, qui
aurait une excellente occasion d'appren-
dre l'allemand. Adresser les offres avec
certificats d'école sous les initiales C. N.
795 au bureau de ce journal.

MAISO N DE SANTÉ
d'Etagnières (Vaud)

pour maladies nerveuses
et mentales,

recommandée par plusieurs spécialistes.
L. FAVE T, directeur.

Un étudiant très recommandé demande
à s'occuper d'écritures chaque après midi ,
dans un bureau cle commerce ou de no-
taire. Références à disposition. S'adresser
poste restante, S. T. 1291.

AVIS
Ponr cause de réparations, la

CONFISERIE-PATISSERIE

C.GLATTHARDT
PLACE PURRY 6

est transf érée provisoirement

7, Place Purry, 7

OaUi^mpme

Une belle écriture est déjà une
recommandation , c'est dans tous
les cas un véritable avantage, quelle
que soit la position que l'on oc-
cupe ou la profession que l'on
exerce.

M. Petoud, 'professeur de calli-
graphie bien connu, ouvrira un
cours d'écriture à Neuchâtel aussi-
tôt qu'il y aura dix inscriptions.
Il se charge de transformer la
p lus mauvaise écriture en douze
leçons. La première leçon est gra-
tuite.

S'inscrire jusqu'au lundi 22
janvier à la papeterie Memminger.

Temple du Bas — NEUCHATEL — Temple du Bas
D I M A N C H E  21 J A N V I E R 8 1894m

à 4 heures -précises du soir

XXXVmo CONCERT
DE LA

SOCIÉTÉ CHORALE
SOUS LA DIRECTION DE

M. EM. RŒTHLISBERGER

LA CRÉATION
Oratorio pour solis, chœurs et orchestre , de JGS. HAYDN.

SOLISTES : Mm « Ida HUBER, soprano, de Bâle ; M. Em. SANBREUTER , ténor,
de Bàle ; M. Henry FONTAINE, professeur de chant , basse, d'Anvers.

ORCHESTRE : L'Orchestre de Berne, renforcé d'artistes et amateurs de Neuchâtel.

Les billets seront en vente dès jeudi 18 janvier, à 2 heures, au magasin de
musique de M"88 Godet, rue Saint-Honoré, et le jour du concert, dès 3 heures aux
guichets de MM. H. Wolfrath «fc C'« (bureaux cle la Feuille d'Avis] , k côté clu
Temple. ' 

PRIX DES PLACES : Numérotées, 3 Fr. — Non numérotées, 2 Fr.
Les portes s'ouvriront à 3 'j 2 heures.

CAISSE DES RENTES SUISSE
La plus ancienne

Compagnie suisse d'Assurances snr la VIT? ;
FONDÉE EN 1857

Rentes viagères et combinaisons diverses d'assurances au décès, et à terme au
choix des assurés, basées sur la Mutualité absolue.

Capitaux assurés : 100 MILLIONS.
Indemnités payées depuis la fondation : 40 MILLIONS.
Fonds de réserve des bénéfices appartenant aux assurés : S MILLIONS.

CONDITIONS LES PLUS AVANTAGEUSES.
La mutualité supprimant les dividendes à distribuer aux

actionnaires, tous les bénéfices appartiennent et sont distribués
AT7X ASSURÉS. De ce fait découle une GEANDE ÉCONOMIE
sur l'assurance.

Prière de s'adresser au Bureau d'Assurances et Réassurances :
ALFRED BOURQUIN, à Neuchâtel , représentant général pour le canton.



SOCIÉTÉ MUTUELLE SUISSE

pour l'Assurance è Mobilier contre l'Incendie à Berne
— Fondée en 1826 pa r la Société suisse d' Utilité pu blique —

Fonds de réserve : Fr. 3,442,560. — Capital d'assurance : Fr. 1,500,000,000

Cette Société, en activité depuis soixante-sept ans et très répandue dans toute la
Suisse assure contre l'incendie, la foudre et les explosions du gaz :

Le mobilier des maisons, le bétail, les instruments aratoires, les provisions de
foin et de céréales, des marchandises de toute nature, des machines et ustensiles de
fabrique, d'ateliers, etc., en général tous les biens meubles.

Dans le cas d'incendie, la Société indemnise aussi le dommage causé par 1 eau
ou la presse des circonstances.

Comme la Société est fondée sur la mutualité, ses primes sont les plus basses

Agences dans le canton de Neuchâtel :
A Neuchâtel, M. Rod. Schinz , agent principal , rue du Seyon , 4.
A Fleurier (Val-de-Travers), M. William Sutter.
A la Chaux-de-Fonds, M. Albert Ducommun, rue de la Promenade, 3.
Au Locle, M. Lucien Sandoz , rue du Marais.

Sous-agences dans les Communes.
„ r '

— Voilà le moment qui approche, lui
dit-il ; dans une heure tu vas déraper.
Ecoute bien ce qui me reste à te dire,
parce que nous ne nous reverrons plus :
à 2 heures, tu lèveras l'ancre et tu te
dirigeras vers Southampton en remor-
quant mon sloop ; pas besoin d'établir
beaucoup de toile ; rien ne te presse ;
laisse-toi porter par le flot. Tu gouver-
neras pour passer à cinquante toises
environ de la Couronne , le ponton à
bord duquel nous sommes montés cette
après-midi. Quand tu seras à sa hau-
teur, ceux de tes hommes qui sont sur
mon navire reviendront sur le tien ;
mon équipage rentrera à bord du sloop
et tu recevras les cent guinées promi-
ses. C'est tout ce que j'attends de toi ;
ce qui se passera ensuite ne te regarde
pas ; je ne te demande qu'une chose :
quoi qu 'il arrive, continue ta route, car,
si tu t'avisais de rebrousser chemin, je
me verrais à mon grand regret obliger
de loger un boulet de 12 dans la coque
de ton bateau. Est-ce compris î

— Oui , répondit laconiquement l'An-
glais.

— La Roussette ! appela Frappe-
d'Abord.

Le mann ainsi interpellé s'approcha
du capitaine.

— Je viens de donner mes instruc-
tions à ce caboteur, reprit Frappe-
d'abord ; tu les connais et tu veilleras
à ce qu 'elles soient exécutées. S'il fait
la moindre difficulté , n'hésite pas : as-
somme-le, sans faire trop de bruit.

— Entendu, capitaine.
— En mon absence, je te donne le

commandement de la Couleuvre.

— Vous partez, capitaine ?
— Oui ; je ne peux plus attendre ; je

vais m'embarquer dans le canot du
sloop et aller vous espérer près du pon-
ton. Si le petit devançait l'heure, il faut
qu'il trouve quelqu'un là-bas pour le
recueillir.

— Vous emmenez un homme avec
vous ?

— Non , je vais seul ; c'est plus pru-
dent. Tiens , voici les cent guinées ;
quand tous nos hommes seront à bord
de la Couleuvre, tu y passeras à ton
tour.

— Vous pouvez comptez sur moi,
capitaine.

— Et, n'oublie pas : tout le monde
aux manœuvres pour larguer tout dès
que Pierre et moi monterons à bord ;
un homme à l'avant, avec une hache
pour couper l'amarre et toutes les piè-
ces chargées, prêtes à faire feu.

— On sera paré.
Frappe-d'abord retourna à bord du

sloop, descendit dans le canot amarré
à son arrière, le détacha et se laissa
emporter par le courant vers la rade.

La nuit était sombre ; de gros nuages
couraient au ciel, voilant la lune ; le
corsaire put s'approcher à une cinquan-
taine de toises du ponton sans craindre
d'être aperçu par les factionnaires ; il
mouilla une petite ancre et rentra ses
avirons.

Durant cette attente, les plus som-
bres pressentiments l'assaillirent :

Le midshipman avait-il tenu sa pro-
messe et remis à Pierre le billet qui lui
était destiné ? Il pouvait avoir réfléchi ,
cet officier , et changé d'avis au dernier

moment. Et lui, Pierre, bien que pré-
venu, pourrait-il quitter le ponton juste
à l'instant qu'on lui avait indiqué?...
Ce M. Churchill avait dit que c'était
chose impraticable... Ah ! si seulement
l'enfant parvenait à se mettre à la mer,
tout irait bien et son évasion serait cer-
taine ; mais s'il ne réussissait pas, com-
ment faire ? Comment recommencer
cette tentative ?

Pour chasser ces pensées qui le tor-
turaient, Frappe-d'abord se souleva un
peu dans le fond de son canot et fixa
ses regards vers l'entrée de la rade ; le
moment devait ôtre proche où les deux
navires apparaîtraient ; bientôt ils dis-
tingua leur silhouette noire.

— Enfin !... Les voici ! murmura-t-il.
Alors, toute son attention se reporta

du côté du ponton.
— Pierre ne peut encore les aperce-

voir, lui, pensa-t-il ; mais il doit être
sur le qui-vive, le pauvre garçon !

A bord de la Couronne, tout était
calme et tranquille. Dans le grand si-
lence, on n'entendait que le pas régu-
lier des factionnaires qui se prome-
naient sur le radeau entourant le pon-
ton, dont la masse noire était à peine
visible et qu'indiquaient seuls les deux
fanaux brûlant à l'avant et à l'arrière
du vieux vaisseau.

Cependant les deux navires appro-
chaient, et leur présence dans les eaux
de la rade devait attirer l'attention des
sentinelles, car toutes avaient suspendu
leur promenade.

Afin de ne pas être pris au dépourvu,
Frappe-d'abord releva son ancre, sortit
ses avirons et se tint prêt à toute éven-

tualité. Tourné du côté de la Couronne,
il faisait des efforts pour percer les té-
nèbres et sonder la masse noire des
eaux ; il déployait toute l'acuité de son
ouïe pour saisir un bruit, si léger fût-il,
qui lui annonçât l'approche d'un na-
geur ; il n'entendait que ie glissement
du courant contre les flancs de son em-
barcation.

Les deux navires s'avançaient rapi-
dement, bien qu'ils fussent presque à
sec de toile ; dans quelques instants,
ils allaient passer à la hauteur du pon-
ton. L'anxiété de Frappe-d'abord deve-
nait de l'angoisse ; ses tempes se ser-
raient ; une sueur froide perlait sous sa
chevelure crépue, et ses mains se con-
tractaient en des mouvements convul-
sifs.

A ce moment, il lui sembla qu'un
point noir se mouvait à quelques bras-
ses de lui , sur sa gauche, et qu'il en-
tendait comme un souffle haletant.

— C'est lui t pensa-t-il.
Et d'un coup d'aviron il se rapprocha

du point noir.
Il eut une déception cruelle : c'était

un gros bouchon de paille entouré d'un
amas de détritus de toute sorte.

— Tonnerre ! grommela Frappe-
d'abord, furieux de sa déconvenue.

Cependant , les deux navires étaient
à hauteur de la Couronne; encore quel-
ques minutes et ils l'auraient dépassée.

Frappe-d'abord jeta un dernier re-
gard autour de lui. Toujours rien.

Il allait s'éloigner, rejoindre le sloop,
quand très distinctement il entendit une
voix entrecoupée disant :

— Par ici... à tribord.

— Tiens bon 1 répondit le capitaine.
Il fit virer son embarcation, et aper-

çut à quelques brasses une tête émer-
geant au-dessus de l'eau. *

C'était Pierre.
Frappe-d'abord s'approcha de lui, se

pencha, le saisit sous les bras, l'enleva
comme un enfant et le déposa douce-
ment dans le fond du canot.

— Tonnerre 1... Te voilà, petit 1...
Si peu de temps que le capitaine eût

mis à accomplir son sauvetage, cela
avait suffi pour que les deux navires
eussent dépassé le ponton. Pour les re-
joindre, il dut remonter et longer un
instant la Couronne. Au moment où il
allait franchir son avant, un bruit de
voix se fit entendre sur la plate-forme,
puis, une détonation retentit et roula
en ondes sonores sur les eaux de la
rade.

— Nous sommes éventés, garçon , dit
Frappe-d'abord. Affale-toi dans le fond
du canot.

Et , se penchant sur les avirons, le
capitaine fit force de rames dans la di-
rection de la Couleuvre, qui, ayant
coupé l'amarre la rattachait à la goé-
lette anglaise, se couvrait de toile et se
préparait à virer de bord.

Frappe-d'abord ramait toujours avec
la même ardeur; encore quelques bras-
ses et il allait aborder le sloop.

Un nouveau coup de feu retentit, ac-
compagné d'un bruit mat. Le capitaine
lâcha les avirons et roula daus le fond
du canot.

Une balle lui avait traversé la poi-
trine.

(A mivrt.)

Le Conseil fédéral en 1894. — Prix :
2 fr. — Zurich , Orell Fussli.
La maison Orell Fussli avait fait pa-

raître l'année dernière un tableau por-
tant les portraits des sept conseillers
fédéraux. Depuis , feu M. Ruchonnet
ayant été remplacé par M. Ruff y, elle
publie un nouveau tableau où il a été
tenu compte de ce changement et que
les amateurs seront heureux de pouvoir
se procurer.

Œuvres choisies de Jérémias Gotthelf ,
traduites par P. Buchenel , J. Sandoz
et Clément Rochat , avec 170 illustra -
tions par A. Anker , H. Bachmann ,
W. Vigier. 20 à 22 livraisons gr. in-8
à 1 fr. 25.
Nous venons de recevoir les 3me et 4me

livraisons des Œuvres de Jé 'émias Gott-
helf, éditées par AI. Zahn à la Chaux-de-
Fonds.

Ces nouveaux fascicules ne le cèdent
en rien à leurs devanciers.

On ne peut que louer sans réserve
l'excellente traduction de M. le pasteur
Buchenel et s'extasier devant les super-
bes illustrations dont le crayon du célè-
bre peintre d'Anet, M. Anker, a enrichi
cette superbe édition , qui est absolument
hors pair dans les annales de notre li-
brairie.

Nous engageons vivement ceux de nos
lecteurs qui n'ont pas encore souscrit à
cette publication éminemment nationale,
qui est tout à la fois une merveille artis-
tique et un chef-d'œuvre de bon marché,
à le faire sans retard.

Le prix de souscription est de 1 fr. 25
la livraison qui se vend 2 fr. en librairie.

LIBRAIRIE

NOUVELLES POLITIQUES

France
A la Chambre, M. Dupuy, en prenant

possession du fauteuil de la présidence,
a prononcé une allocution disant que la
Chambre doit travailler sérieusement et
délibérer avec calme.

Un projet sur la conversion du 4 720/o
en 3 V2 °/o a été déposé par M. Burdeau.
Les titres de 4 */ __ seront remplacés par
des titres de ,3 { j 2 portant jouissance à
partir du 16 février 1894 et garantis
contre une nouvelle conversion jusqu'à
fin 1902. Le projet assure au trésor un
bénéfice annuel de 68 millions.

La commission des crédits a adopté à
l'unanimité le projet de conversion. Elle
a nommé M. Pointcarré rapporteur , qui
devra présenter son rapport mercredi.

Allemagne
La loi d'impôt sur les tabacs vient

d'être prise en considération , malgré
l'opposition cle MM. Molkenbuhr , socia-
liste, Arnswalde, guelfe, et de M. Richter.
MM. Weber, national-libéral , et Zorn de
Bulach , Alsacien rallié, ont soutenu le
projet , dont le renvoi à une commission,
voté hier, est un triomphe pour le mi-
nistre, M. Miquel .

Italie
Le Folchetto dit que des difficultés ont

surgi entre MM. Sonnino et Saracco. Le
premier voudrait suspendre l'exécution
d'un certain nombre de travaux publics
déjà approuvés par le Parlement. Par
contre, M. Saracco soutient qu'il y a en-
gagement pris et qu 'un gouvernement
ne peut pas manquer à sa parole . Les
travaux déjà votés absorberont une cer-
taine de millions.

— On continue à exercer une surveil-
lance rigoureuse dans tous les régiments
sur la propagande des théories socialis-
tes. Ces derniers temps, des tentatives
de propagande ont eu lieu dans plusieurs
garnisons et dans la classe des sous-offi-
ciers. Des brochures et des journaux de
caractère révolutionnaire introduits dans
les chambrées ont été séquestrés.

— Le tribunal de Catane, réuni en
chambre du conseil , a approuvé l'arres-
tation de M. De Felice. A la suite de cette
décision , le garde des sceaux demandera
à la Chambre l'autorisation de procéder
contre ce député.

CHRONIQUE DE L'ËTRANGEB

— Dans la nuit de dimanche à lundi ,
la police de Bordeaux a arrêté trois
jeunes gens au moment où ils affich aient
sur les murs des placards anarchistes.
Elle a saisi également leurs colis, qui
contenaient de nombreux imprimés anar-
chistes, entre autres des numéros de la
Révolte el du Père Peinard. Une perqui-
sition faite à leur domicile a fait décou-
vrir également de nombreuses publica-
tions. Ces trois individus ont été incar-
cérés.

— La fille de Vaillant , la petite Sidonie,
a été enlevée. La duchesse d'Uzès avai t
offert de l'élever , et l'on pense que les
anarchistes ont voulu la soustraire à
l'influence de sa protectrice.

— L'examen des pap iers saisis chez les
anarchistes parisiens vient d'indiquer
une nouvelle piste à M. Meyer , juge
d'instruction.

Il s'agit d'un jeune homme de vingt-
deux ans , dont on a retrouvé un certain
nombre de lettres écrites de sa main et
adressées aux compagnons les plus on
vue. Dans ces lettres, qui datent de l'é-
poque où il était au régiment , dans une
garnison des environs de Paris, ce jeune

homme demandait aux anarchistes de
faire une campagne énerg ique contre
le service militaire, « le bagne de la jeu-
nesse ». Il faisait , en outre, les révéla-
tions les plus extraordinaires sur les offi-
ciers de son régiment.

— On mande de Londres qu'une
explosion a eu lieu, à la gare d'Islington,
dans les circonstances suivantes. Un in-
dividu vint apporter un paquet adressé
à un théâtre de province. Il paya l'af-
franchissement, puis se retira . Dix mi-
nutes après son départ, un bruit épou-
vantable retentit à l'endroit où le paquet
avait été placé, au milieu de beaucoup
d'autres colis, et un commencement
d'incendie se déclara . Les employés,
dont aucun n'avait été blessé, n'eurent
pas de peine à se rendre maîtres du feu
et constatèrent que le paquet, cause de
l'explosion, renfermait des tubes en verre
contenant un liquide. On ignore si l'on
se trouve en présence d'une tentative
anarchiste.

Par contre, un attentat à la propriété
que vient de commettre, en p leine rue
de Piccadill y, le nommé William Govelle,
qui a comparu devant le tribunal de po-
lice de Marlborough street, n'inspire pas
les mêmes doutes. Govelle avait brisé
une vitre du magasin de bijouterie Spink.
Au moment de son arrestation , il s'écria :
« Vive l'anarchie t A bas la police I » Et
plus tard , s'adressant à l'intendant de
la bijouterie Spink, il lui déclara ceci :
¦i Je ne combats pas contre vous, mais
contre le système. » Le juge Hannay a
renvoyé ce théoricien devant les assises.

NOUVELLES SUISSES

Consommation de la bière. — 11 ré-
sulte des relevés du bureau fédéral de
statistique, qu'en 1892, la Suisse comp-
tait 324 brasseries, produisant ensemble
1,460,000 hectolitres.

(Voir suite en O*" page.)

Une petite mise en jen et dnns de très
nombreux cas nn gros gain, c'est l'emploi
des Pilules suisses, universellement connues
et aimées, du pharmacien Richard Brandt
(ne se trouvent qu'en boites de fr. 1.25 dans
les pharmacies). Cet emploi ne revient qu'à
cinq centimes par jour dès qu'apparaissent
les selles irrégulières avec leurs nombreuses
manifestations accessoires ( palpitations de
cœur, étourdissements, maux de poitrine, de
ventre, de dos, lassitude des membres, inap-
pétence, nausées, gaz, etc., etc.) et des milliers
de gens peuvent ainsi éviter dans la suite les
voyages aux bains et le traitement des mala-
dies devenues chroniques. On fera attentioa
en achetant à la présence cie la croix blanche
sur fond rouge.

Calligraphie. — Dans quelques jours le
professeur Petoud recommencera ses cours de
calligraphie dans notre ville. Toutes les per-
sonnes, et elles sont malheureusement nom-
breuses, dont l'amélioration ou le changement
de l'écriture est une vraie nécessité, feront
bien de s'adresser à ce bon professeur de cal-
ligraphie, en passage dans notre ville.

Pour tout manque d'appétit
pour mauvaise digestion , pour toute anémie ,
faiblesse des nerfs et du cœur, épuisement
physique ou intellectuel , dans la convalescence,
après des maladies fiévreuses , on fera usage
avec le plus grand snecés de l'Hémato-
géne du D'-mcd. Ho m me 1 (Hajmoglobinum
dépurât, stérilisât, liquid.). Goût très agréable,
effet puissamment apéritif et certain. Dépôts
dans toutes les pharmacies. Prospectus avec
des centaines d'attestations uniquement
médicales gratis et franco. Pîicolay * cie.
Laborat. chim. pharm., Zurlcta.

THÉàTR Ë DE NEUCHATEL
Bureau 7 '/2 h. — Rideau 8 heures.

VENDREDI 19 JANVIER 1894

Grande soirée Théâtrale et Musicale
donnée par la

Société Théâtrale ûe Neuchâtel
Avec le bienveillant concours

de Mme C. IiCETSCHER, pianiste.

PJROGKRAMMK :
î. Souvenir do tir fédéral de Lu-

gano, marche pour piano, par Jean
MARTINENGHI.

*. LE PQST-SCRIPTUM
Comédie en un acte, par M. Emile AUGIER .

» L AVEIGL E
Drame en cinq actes et sept tableaux ,

par MM. ANICET-BOURGEOIS et A. D'ENNERY

Pendant les entr 'actes productions musicales
Pour les détails voir le programme.

Prix des places :
Loges grillées Fr. 3.—
Premières numérotées. . . .  » 2.50
Parterre numéroté » 1.50
Secondes galeries » 1.—

On peut se procurer des billets à partir
du jeudi 18 janvier chez Mmo Sandoz-
Lehmann , magasin de musique, Ter-
reaux 3 ; k l'avance auprès des membres
de la Société et le soir de la représenta-
tion à l'entrée de la salle.

F. ROGNON - BAULARD
tetilleuse

prévient son ancienne clientèle et les da-
mes en généra l , qu 'elle a repris son élat
et travaille en journée et à la maison.
Elle espère, par son travail , justifier la
confiance qu 'on voudra bien lui témoigner.
— Domicile : rue des Moulins n» 15,
4me étage. — A la même adresse, à
louer une chambre meublée.

POUR PARENTS
Dans la famille d'un médecin, on pren-

drait en pension denx on trois jeunes
tilles bien élevées, qui désirent appren-
dre la langue allemande. Bonnes écoles
supérieures. Vie de famille. S'adresser à
M. le docteur A. Kraft, Arbon (lac de
Constance, Suisse). (H. 82 Y.)

CERCLE D'ESCRIME
Rue du Bassin 14

Salle ouverte de 7. h. du matin à midi et
de 2 à 8 h. du soir

CONDITIONS SPÉCIALES POUR ÉTUDIANTS

Les inscriptions sont reçues à la salle.

SOGIETÉJSHORALE
Concert du 21 Janvier 1894

Mercredi 17 janvier, à 5 h.du soir
(Salle circulaire du Gymnase)

CONFÉRENCE
de M. Edm. Rothlisberger, directeur.

De BACH
~
à HAYDN

JL,SL CRÉATION
Gratuite pour les membres actifs et

passifs : ces derniers sont priés de pré-
senter leur action à l'entrée. Billets pour
les non-sociétaires, k fr. 2.—, à l'entrée
de la salle.

SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE
Jeudi 18 janvier, à 8 beures

au local cle la Société, à l'Académie,

L'Europe jugée par un Chinois
par Ml. Ch" P ITON,

ancien missionnaire.

Union Chrétienne île Jeunes Gens
rue de la Treille 9

Jeudi 18 janvier 1894, k 8 '/a h. du soir,

CONFÉRENCE
par M. le pasteur GÉTAZ , de Bienne

PAIX & CHRISTIANISME
Invitation cordiale â tous les jeunes gens.

Deutscher Kellner Bund
(Zweig Verein Neuchâtel)

Donnerstag den 18. Januar, Nach-
mittags '/a 3 Uhr , Versammlung im
HOtel Croix-Fédérale.

Mitglieder sowie Freunde et Gônner
unsers Vereins sind hôflichst eingeladen.

Ber Vorstand.
Quelques demoiselles de bonnes

familles pourraient prendre part à un
cours de danse dans un des premiers
pensionnats cle la ville. S'adresser au
bureau du journal , sous les initiales
Z. K. 797. 

JACQUES KISSLING
travaillant comme ouvrier relieur,
rue des Terreaux 5, 2mo étage, Neu-
cb&tel, se recommande à ses amis
et connaissances pour de l'ouvrage.

iPF" Ouvrage soigné "̂ |
RELIURE DE JOURNAUX i REYUES

de fin d'année

L'Imprimerie de la Feuille d'avis
livre en deux heures les lettres de
faire-part

En présentant son compte-rendu de
l'année 1893 au public, le Comité de la
Crèche se sent pressé d'exprimer sa re-
connaissance aux personnes généreuses
qui continuent à soutenir l'œuvre par
leurs dons.

Le Comité n 'a eu qu 'à se louer du zèle
et du dévouement des diaconesses ainsi
que des soins du docteur Georges de
Montmollin.

Le nombre des journées s'est élevé
pendant l'année 1893 à 3309, pour un
total de 58 enfants.

Situation
de la Crèche au 31 décembre 1893.

Recettes
Le solde en caisse au 31 décembre 1892

était de Fr. 4.369 28
Pension des enfants pen-

dant l'année 1893 . . » 661 80
Dons et legs pendant l'an-

née 1893 » 6.792 10
Intérêts divers . . . » 259 80

Total . . Fr. 12.082 98

Dépenses
Les dépenses de l'année 1893 s'élè-

vent à Fr. 5.109 12
Solde en caisse au 31 dé-

cembre 1893 . . . . » 6.973 86
Total . . Fr. 12.082

~
98

Le bureau se compose, pour 1894, de
Mesdames :

ROTH-THORENS, présidente.
MEURON-GUILLARMOD, caissière.
DE MONTMOLLIN-MAYOR , inscriptions.
DE PEYER , secrétaire.
GAUCHAT-GUINAND, lingerie.

CRÈCHE

PLANELLES I MOLLETONS i? °̂*?t
P enfants , jupons, habits de dessous,
* blouses, matinées et robes de chambre
et chemises de messieurs en 3U0 diffé-
rentes qualités et dessins, le mètre à 65,
85, 95, 1.25-2.75.

Echantillons franco.
Oettinger & C'*, Zurich.



CHRONIQUE NEUCHATELOISE

La Chaux-de-Fonds, le lo janvier 1894.

(De notre correspondant.)

Lettre de la Montagne.
Les fêtes de Noël et du Nouvel-an sont

toujours suivies d'un calme plat assou-
pissant; cette année-ci, tout particulière-
ment, nous risquions de nous endormir,
peut-être jusqu 'au printemps, quand
hier soir, une série ininterrompue de
coups de canon a secoué notre torpeur.
L'un de nos partis politiques célébrait la
victoire qu'il vient de remporter. Les
radicaux , en effet, ont porté au Conseil
national leurs trois candidats restés pré-
cédemment en ballottage. Au cercle du
Sapin, l'animation et l'enthousiasme
étaient grands, m'assure-t-on. Beaucoup
de discours, beaucoup de vivats, beau-
coup de joie exubérante, puis un cortège
en ville avec, pour le précéder, la musi-
que des Armes-Réunies. Parmi les ora-
teurs du jour — ou mieux du soir —
figurait M. Numa Droz, venu de Berne.
Je ne discuterai en aucune façon les
élections d'hier, la politi que, et surtout
la correspondance politique, n'étant ni
dans mes goûts, ni dans ceux de la
Feuille d'Avis. L'impression qui me reste
et qui reste sans doute à plusieurs, c'est
que les campagnes électorales, et princi-
palement les campagnes prolongées ne
sont guère édifiantes. Le ton de la presse
militante esl généralement alors d'un
octave trop haut; comme la voix de ceux
qui chantent certaines notes aiguës, la
voix des j ournaux politiques finit par
devenir criarde. A ce point de vue je
suis, pour ma part , heureux que les élec-
tions soient terminées. On peut après cela
discuter les graves questions de la repré-
sentation proportionnelle et de l'exclu-
sivisme, de l'homogénéité des députations
ou de leur bigarrure; mais j 'en laisse le
soin à d'aulres.

En politi que, j'ai conservé la vieille
philosophie du sage qui voit au-dessus du
parti ou de la coterie, le bien général.
Que nos députés défendent énerg ique-
ment nos intérêts à Berne, voilà ce qui ,
à mes yeux, prime toute autre considé-
ration. Beaucoup trouveront cette théorie
un peu trop vieux jeu. Mais j 'aime tant
le vieux jeu , les crinolines et les culottes
de velours, et je vous assure qu'à prati-
quer ces princi pes-là on n'est pas mal-
heureux du tout ; tout ce qu'on risque,
c'est de n'être jamais porté en liste. Cela,
au fond , console de bien des choses.

La Feuille d'Avis a eu dernièrement
une série de correspondances concernant
les XIXe et XXe siècles. J'ai fait une fois
de plus la réflexion qu 'à NeuchAlcl on
soulève de temps à autres certaines ques-
tions intéressantes dont la Feuille d 'Avis
— la bien-nommée — est tout naturel-
lement choisie pour en faire part au
public . Ici, l'on est trop plongé dans les
affaires , trop absorbé par la fabrication
de la montre , pour suivre votre exemple.
Et pourtant cc débat d'opinions ne man-
que pas d'être très souvent instructif.
J'avoue que j 'ai, moi aussi, étudié le
problème proposé ; la solution que j 'ai
trouvée m'a été dictée uni quement par
le bon gros sons montagnard :

Un siècle doit évidemment contenir
100 années et non 99. C'est un axiome,
ou mieux une vérité de M. do la Palisse.
Donc le 1er siècle a pris fin en l'an 100
(31 décembre) ; le 2R siècle a commencé
le 1er janvier de l'an 101, pour se termi-
ner le 31 décembre 200;... le 19e siècle
a commencé le 1er janvier 1801 et se
terminera le 31 décembre 1900; le 20e
siècle (loitdonc commencer le 1er janvier
1901 ; en le faisant commencer en jan-
vier 1900, on escamote tout simplement
une année.

Tous ne raisonnent pas ainsi: le débat
ouvert dans la Feuille d 'Avis l'a prouvé,
au nombre des irréducti bles était déjà
Victor Hugo , qui , en parlant de 1802,
disait :

Cu siècle avai l deux uns...

Or, on peut être en plus mauvaise
compagnie qu 'en celle de Victor Hugo.
Du reste bien des personnes font à l'égard
de leur âge la même erreur qu 'à l'égard
de l'âge des siècles. Ainsi , je connais un
conscrit qui s'est présenté à la visite sa-
nitaire une année trop tôt; il était né en
1872. Son raisonnement était le suivant :
J'avais une année en 1872, deux ans en
1873, trois ans en 1874, etc... Je ne
sache pas, par conlre, qu'une demoiselle
se soit jamais trompée de cette manière-
là ! !

Vous avez annoncé que les anarchis-
tes, au nombre de cinq, arrêtés pour
avoir distribué — ou favorisé la distri-
bution — des feuilles faisant l'apologie
de l'attenta t contre le palais Bourbon ,
auront à comparaître vendredi prochain
devant le tribunal d'arrondissement de
la Chaux-dc-Fonds. Je crois que l'on
peut s'attendre à quelques acquittements;
l'opinion publi que se désintéresse par-
faitement de là chose ; au reste l'anar-
chisme est une plante rare dans nos
Montagnes.

Pharmacien*. —-Le citoyen Maaz, Paul ,
originaire de Berlin et domicilié à Neu-
châtel , est autorisé à prati quer dans le
canton en qualité de commis-p harmacien.

Température et végétation. — On nous
écrit du Val-de-Travers :

Lundi, quinzième jour de l'année 1894,
les bourgeons des marroniers, des lilas,
des hêtres, sont pleins de sève et prêts
à s'ouvrir dans les jardins de Môtiers .

Le thermomètre indique 5° en dessus
pendant le jour , à l'ombre et au nord ,
et c'est à peine s'il descend à 2° ou 3°
en dessous pendant la nuit.

Une si grande avance mérite d'être
constatée; seulement, il n'est pas dési-
rable de la voir se continuer, principa-
lement pour les habitants de la monta-
gne, qui pourraient fort bien manquer
d'eau, comme cela a été le cas pendant
une partie de la dernière année.

A pareille époque de l'an passé, chaque
nuit la température s'abaissait entre 10°
et 20° Réaumur.

Serions-nous peut-être destinés à re-
voir ces temps dont Boyve parle dans ses
annales, où , au siècle passé, on vendan-
geait tantôt en juille t ou en août , pour
l'année d'après ne recueillir que du
verjus à Noël ?

Cela n'est pas à souhaiter ; il faut que
chaque saison se fasse en son temps, au-
trement on court au-devant de mécomp-
tes dont la gravité ne saurait échapper
à personne.

Auvernier. — On nous écrit :
Lundi soir, une réunion a eu lieu à

Auvernier dans le but d'étudier la ques-
tion de la formation d'une Ligue natio-
nale suisse anti-anarchiste . Le nombre
restreint des personnes présentes n'a pas
permis de constituer cette association ,
dont le but aurait été de préparer , théo-
riquement et pratiquement , notre peu-
ple, afin de pouvoir parer avec efficacité
aux conséquences terribles d'une propa-
gande funeste et criminelle , qui , malheu-
reusement, commence à le miner.

Colombier. — Lo recensement de cette
localité, opéré ces jours , a donné les résul-
tats suivants : habitants, 2011 — contre
1927 en 1893, soit une augmentation de
84 âmes, — se répartissant en 935 Neu-
châtelois, 940 Suisses d'autres cantons et
136 étrangers. Il y a 608 mariés, 96 veufs
ct 1307 célibataires , 1849 protestants et
162 catholiques.

CHRONIQUE LOCALE

Conseil général de la Commune
Séance du 16 janvier.

Sur le rapport favorable de la com-
mission , le Conseil vote l'agrégation des
citoyens suisses dont les noms suivent :
Burkhardt , Henri-Edouard , chocolatier ,
célibataire , Zurichois; Mordasini , Roceo,
entrepreneur , son épouse et neuf enfants
mineurs,Tessinois; Houlin , Jules-Joseph,
géomètre , son épouse ct trois enfants
mineurs , Fribourgeois; Sunier , Henri-
Alexandre , menuisier , son épouse et
deux enfants mineurs , Bernois; Sunier ,
Ch.-Emile, menuisier , célibataire , Ber-
nois.

Il vote également , moyennant une
finance de 700 francs, l'agrégation de
M. Rénold Muller , facteur de pianos , son
épouse ct six enfants mineurs, originaires
du grand-duché de Bade.

Motion relative à l'organisation de
cours commerciaux pour jeunes jïlles.
— M. Dubois, l'un des signataires de la
motion , prend la parole : Les jeunes filles
qui sont dans nos bureaux ou nos maga-
sins, — dit-il , — n 'ont pas pu acquérir
cc qu 'il leur faut pour monter en grade,
car les leçons de comptabilité des écoles
secondaires sont en partie sacrifiées et
celles de langues peu propres aux exi-
gences prati ques du commerce; une fois
employées, elles n 'ont p lus l'occasion de
se per fectionner. Les jeunes gens, au
contraire , disposent de l'Ecole de com-
merce, de l'apprentissage ct des sociétés
commerciales, où se donnent des cours
spéciaux. On pourrait donc faire un essai ,
sur une modeste échelle : instituer un
cours pour commencer et y en adjoindre
d'autres au cas où la chose serait trouvée
utile , le supprimer et arrêter les frais si ,
par exemple, un certain minimum d'é-
lèves n'était pas atteint.  M. Dubois de-
mande le renvoi de la motion à l'examen
du Conseil communal , qui pourrait de-
mander une élude à cc sujet au Conseil
de l'Ecole de commerce.

M. Wittwer croit savoir que le Conseil
de l'Ecole mentionnée se chargerait vo-
lontiers de faire cette étude, pour la-
quelle il est tout naturellement désigné.

M. Desvoignes est d'accord avec les
motionnaires , mais il croit mettre le
Conseil en garde contre la concurrence
que font les jeunes filles aux hommes :
on voit quantité d'entre elles occuper
des postes qui devraient être remplis par
des pères de famille ou des garçons. Il
demande qu 'on n'oublie pas sa motion ,
déposée depuis plus d'un an , pour la
création d'une école professionnelle con-
cernant les travaux du bâtiment , ct qui
lui parait aussi u rgente que celle-ci.

M. Colomb partage l'opinion du préo-
pinant. Il ne croit pas, avec M. Dubois,
qu'on ait tout fait pour les jeunes gens,
du moins pas pour ceux dont les parents
ne peuvent payer les études ou l'appren-
tissage. Il constate que dans l'importante
industrie du bâtiment les bons ouvriers
sont rares, et, pour la plupart , étrangers
à notre ville, car il y a peu d'apprentis à
Neuchâtel et l'apprentissage y est en gé-
néral insuffisant. Nous avons trop de
manœuvres et pas assez d'ouvriers . Le
remède ? Développer l'Ecole de dessin
professionnel , en y ajoutant une section
où l'on enseigne à bien travailler , et
amener parents et maîtres d'étals à en
ordonner la fréquentation à leurs enfants
ou à leurs apprentis; puis faire appel à la
bienveillance de personnes qui iraient
renforcer le corps si capable ct dévoué
des professeurs existants.

Après une observation de M. le prési-
dent , qui rappelle les membres du Con-
seil à l'objet en discussion. M. Ch. Perret
insiste sur un point qu 'a effleuré M. Du-
bois (ct dont les lecteurs de la Feuille
d'Avis trouveront l'explication dans no-
tre numéro de mardi) : il conteste que
l'institution proposée fasse jamais double
emploi avec l'Ecole professionnelle de
jeunes filles dont la Société d'utilité pu-
blique a donné l'idée et où la comptabi-
lité figure comme cours accessoire seule-
ment; il croit , au contraire, que cette
Ecole enverra ses élèves se former à la
comptabilité dans l'institution demandée
par les motionnaires.

M. de Perregaux est heureux de l'ini-
tiative de ceux-ci , heureux aussi de la
façon modeste et prati que dont ils enten-
dent commencer. Dans son esprit , il est
persuadé que cours commerciaux et école
professionnelle formeront par la suite
une institution complète, d'où les jeunes
filles sortiront préparées à tout ce qu'on
peut demander d'elles, soit comme mé-
nagères soit comme employées.

Au vote, la motion est renvoyée à
l'étude ct au rapport , du Conseil commu-
nal.

Le Conseil ratifie la prolongation pour
un an de la convention relative à la four-
niture d'eau au funiculaire Ecluse-Plan,
l'échange de terrain avec l'hoirie Rossel,
l'acquisition d'un chqmp pour le domaine
de Belmont, et les arrangements pris
touchant l'ancienne voirie des Repaires ;
il vote le crédit de 1,560 fr. pour l'amé-
nagement de l'appartement du con-
cierge dans l'annexe au collège des Ter-
reaux et la création d'une loge de sur-
veillance, ainsi que le crédit de 15,000 fr.
pour l'aménagement de pelouses au sud
du jardin Desor, —! toutes choses dont
nous avons parlé hier. Il renvoie enfin
à une commission le projet de réorgani-
sation du département des travaux pu-
blics, après une déclaration de M. Hart-
mann , qui , — au lieu de la réunion de la
comptabilité confiée à un chef-comptable,
payé de 3,000 à 3,500 francs , et à un
aide-comptable , payé 1,500 francs, —
aurait voulut qu 'on déchargeât le dicas-
tère des travaux publics en rendant celui
clu service du feu au département de
police et en donnant ceux de l'eau , du
gaz et , plus tard , de l'électricité au dé-
partement des finances. — La commis;
sion qui examinera le projet est compo-
sée de MM. Eug. Borel, Dubois, Perro-
chet , Wittwer , de Perregaux , Roulet ct
Clerc-Lambelet.

La séance est levée à 5 h. 45. Session
close.

Conférences. — M. de Loës, pasteur à
Lausanne, se propose d'exposer à Neu-
châtel la vie et les œuvres de Lacordairc.
11 le fera dans quatre conférences qui au-
ront lieu les 18, 20, 25 et 27 janvier à
la salle circulaire du collège latin. Le
sujet choisi est clc ceux qui intéressent
toujours, car notre siècle compte peu de
ligures aussi curieuses que celle de La-
cordairc.

M. Ch. Piton , ancien missionnaire ,
donnera demain soir , au local cle la So-
ciété de géographie, une conférence sur
« l'Europe jugée par un Chinois J . Si-
gnalons cette conférence à l'attention
des membres do la société et de tous ceux
que les questions géographi ques intéres-
sent; la haute compétence de M. Pilon
en tout cc qui concerne la Chine, ct les
intéressantes conférences qu 'il nous a
déjà données , sont un garant du plaisir
qu 'ils éprouveront à l' entendre jeudi.

Théâtre. — L'opéra-comique que nous
avons entendu hier soir devait seul , par
son titre (la Orande-ducliesse de Oerold-
stein) attirer un public nombreux dans
notre théâtre , ct je crois que M. Martin
a tout lieu d'être satisfait de sa recette
d'hier.

Quant à moi , pauvre critique amateur ,
je puis dire que la pièce dans son en-
semble a élé très bien enlevée ; toute-
fois , dans le premier acte, les voix man-
quaient un peu de purelé, mais par les
changements de lemp éralurc que nous
avons el l ' influenza qui. mal gré nous ,
vient nous faire sa visite annuelle , il
n 'est si bon rossignol qui s'en ressente
un peu.

Comme toujours , M"10 Martin a su,
dans son rôle de grande-duchesse, nous
faire apprécier son talent, et les applau-
dissements chaleureux qui l'ont accueil-
lie à son entrée en scène, ainsi que les
bouquets qui lui ont été offerts étaient
une récompense bien méritée; M. Mar-
tin s'est montré un acteur parfait dans
son double rôle dégénérai et de soldat peu
soucieux de ses devoirs militaires , même
dans celui clc général dégommé; M"16

Raflit faisait une Wanda pleine de gen-
tillesse ct d'un certain air de jeunesse
amoureuse qui lui seyait très bien. U
n'est , je suppose, pas nécessaire de faire
l'éloge bien mérité de M. Gontier , qui
nous avait déjà révélé son talent cle co-
mique accomp li dans Surcouf. M. Her-
nandez , ou prince Paul , a bien su garder
jusqu'à la fin de la pièce son rôle assez
difficile et comique cle caniche attentif
aux moindres gestes de sa belle promise.
M. le baron Grog, autrement dit M. De-
lanoy, quoi que presque forcé de jo uer
un rôle très bouillant, comme son nom
pourrait le faire croire, ne s'est pas dé-
parti de ce flegme particulier où nous
l'avons vu en major ang lais. M. Donval
également faisait un précepteur et con-
seiller irréprochable. Les chœurs étaient
bien exécutés, peut-être la pièce elle-
même était-elle la cause du manque de
netteté dans la prononciation.

Tout le monde est d'accord avec moi
pour cure que si la scène de notre théâ-
tre avail été plus convenable et surtout
plus spacieuse, Mme Lutza dans sa danse
serpentine aurait pu donner libre essor
aux ailes gracieuses et légères du gentil
papillon dont elle portait le costume
qu'elle représentait.

Mieux vaut tard que jamais, dit un
vieux proverbe : qui sait , Mlle Lutza
pourra-t-elle un jour venir et être bissée
de même qu'aujourd 'hui dans le nouveau
théâtre de Neuchâtel , qui est projeté de-
puis longtemps déjà , et notre vœu est
que M. Martin soit là pour l'inaugurer.

L. B.

Société théâtrale. — Il y aura ven-
dredi , au Théâtre, une soirée dramati-
que et musicale donnée par la Société
théâtrale de Neuchâtel avec le concours
de Mme C. Lœtscher, pianiste.

La parlie dramati que se compose d'une
comédie en un acte , d'Augier, le Post-
scriptum, et de l'Aveugle, drame en cinq
actes et sept tableaux , d'Anicet-Bourgeois
et D'Ennery. La Société théâtrale, qui a
très avantageusement fait parler d'elle
l'hiver passé, est à peu près certaine de
réunir ce soir-là le nombreux public qui
tient compte des efforts qu'elle fait et des
résultats qu'elle a obtenus.

Accident. — Un fâcheux accident est
arrivé hier après midi , vers 4 heures,
sur la voie du Régional. M. C, voiturier ,
rentrait en ville par le faubourg du Lac
sur un char à pont, vide, attelé'de deux
chevaux; il étaitt debout et conduisait
l'attelage , qui marchait au pas. D'aulre
part , un train du Régional descendant
cle la gare venait cle quitter la station de
l'Hôtel-de-Ville. M. C. n 'entendit pas la
cornette du train , à cause du bruit des
roues du char roulant sur le pavé, et ,
au moment où il allait passer la voie de-
vant la porte du Grand Bazar , la loco-
motive du Régional apparut soudain et
elle renversa les chevaux. La machine
stoppa immédiatement , mais déjà les
jambes de devant d'un des chevaux
avaient passé sous les roues. M. C. s'en
est tiré sain et sauf ; l'autre cheval n'a
pas de mal.

On dégagea tout de suite l'animal
blessé; il avait le sabot droit écrasé et
le jarret gauche gravement atteint. Un
grand attroupement se forma autour du
cheval couché sur le sol. On parlait de
l'abattre sur place, mais dans l'espoir de
le sauver , on réussit à le faire lever et
on le conduisit à l'écurie à l'Ecluse.

La pauvre bête avait bien de la peine
à marcher et a dû bien souffrir durant
le long trajet. N'aurait-on pas pu l'ins-
taller provisoirement clans une écurie
plus rapprochée du lieu cle l'accident?

BERNIÉRES NOUVELLES

Paris, 16 janvier.
A la Chambre, M. Poincaré , rappor-

teur de la commission , lit le rapport con-
cluant ii l'adoption du projet de conver-
sion du 4 '/a °/o on 3 '/o % ct demande
l'urgence.

M. Jaurès propose un article additionnel
affectant le produit de la conversion en
partie au dégrèvement de l'impôt sur la
propriété non bâtie , en partie aux pro-
priétaires qui cultivent eux-mêmes leur
domaine.

La Chambre adopte l'un après l'autre
ces deux points. Mais le gouvernement
ayant  posé la question de confiance , elle
rejette l' amendement au vote d'ensem-
ble et adopte le projet gouvernemental
par 495 voix contre une.

Rome, 16 janvi er.
Lundi soir , la tranquillité a été par-

faite à Livourne. Mardi matin , les ou-
vriers ont repris le travail dans tous les
établissements et ateliers. L'aspect de la
ville est normal.

Il n 'en est pas de même à Carrare, où
les grévistes continuent à menacer les
ouvriers désireux de retourner aux car-
rières de marbre. Les grévistes, descen-
dant mardi matin des carrières de Car-
rare à celles de Piastrone , sur le versant
de Massa , y ont imposé aussi la cessation
du travail.

. C'est le canton de Zurich qui a la plus
forte production , 300,000 hectolitres ;
puis vient Berne, avec 200,000; Bàle-
Ville, avec 190,000 ; St-Gall, avec
157,000; Argovie, avec 154,000 hectoli-
tres. Il n 'yaque six brasseries fabriquant
annuellement plus de 40,000 hectolitres ;
elles se répartissent également entre les
cantons de Zurich , Bàle-Ville et Argovie.

La bière exportée de Suisse atteint
21,000 hectolitres, dont 14,000 sont four-
nis par le seul canton de Genève.

Ecole polytechnique. — L'Ecole pol y-
technique de Zurich compte présente-
ment 51 professeurs , 52 agrégés et 33
maîtres-adjoints et assistants . Le per-
sonnel enseignant a donc un effectif total
de 124 membres. . Les élèves sont au
nombre de 692, répartis comme suit :
école de construction , 39; école des in-
génieurs, 182; école de mécanique, 258;
école de chimie, 123; section pharma-
ceutique, 5; école forestière, 17; école
d'agriculture, 24; école du génie agri-
cole, 8; enseignement spécial , 36. Il y a
en outre 302 auditeurs, dont 84 appar-
tenant à l'Université. Sur les 692 élèves
réguliers, 397 sont Suisses.

Thurgovie. — Le notaire, vétérinaire
et juge au tribunal Debrunner , mort ré-
cemment à Frauenfeld , a légué à la So-
ciété d'utilité publique, outre 48,000 fr.
en argent , le surp lus de la liquidation
de sa fortune après legs payés.

Genève. — On apprend que le nombre
des inscriptions à l'exposition nationale
est au début très réjouissant.

Choses et autres.

Un centenaire. — Un personnage fort
popula ire en Ang leterre est mort ven-
dredi à Salford. C'était William Hampson ,
qui mettait sur ses cartes de visite :
« Le plus vieux sujet de Sa Majesté. »

William Hampson avait cent quinze ans
(chiffre prouvé par d'incontestables do-
cuments officiels). Il avait eu quatre on-
cles blessés à la bataille clc Waterloo ct
avait perdu deux (ils en Crimée.

ANCIENS BELLETTRIENS
MM. les Anciens Bellettriens sont invi-

tés à assister, mercredi 17 courant , à
1 heure après midi, au convoi funèbre
de leur cher et regretté collègue,

Monsieur Augustin GRETILLAT,
membre du Comité de la Société.

us court ife.

ÊMB TARDIFS

JEUDI 18 janvier , à 8 b. du soir

SÉANCE de PRESTIDIGITATION
par le

Professeur BELIN"
Invitation aux membres du Cercle

et à leurs familles.

ABONNEMENTS

FEUILLE D'AVIS
DE NEUOHATEL

Les quittances non réglées à ce
jour, sauf celles de nos abonnés
qui prennent leur journal au bu-
reau ou pour lesquelles il a été
demandé un délai , seront mises à
la poste vendredi matin. Prière
aux p ersonnes que cela concerne
de réserver bon accueil à ce bul-
letin de remboursement.

Bureau de la FEUILLE D'AVIS.

Imprimerie H. \YO:.FRATII & C'8

Bourse de Genève, do 16 janvier 1894
Actions Oblioaiiovu

Centre 1-Suisse — .— 3%fed.ch.def. 96 35
Jura-Simplon. — .- 31/] fédéral . . 10î —

Id. priv. — .- 3°/., Gen. à lots 108 50
N-K Suis. anc. 535 - S.-O. 1678, 4»/, 514 -
St-Gothnrd . . Franco-Suism? 
Union-S. anc. 399 — N.-E. Suis.4% 521 25
Banque fédér. Lomb.anc.3% 299 —
Unionfin.gen . 472 50 Mérid.ital.3% 2c2 —
Parts de Setif. —- .— Douan.ott.5o/,, 
Alpines . . . .  — .— Prior. otto. 4% — —

Bourse de Pari», du 16 janvier 1894
(Conn da clôture)

3°/Q .Français . \.i 93 Crédit foncier 1015.—Italien 56/o . . 7i.— Créd.lyonnais 777 .50
Rus.Orien5% 6Û. 35 Mobilier fran. 82 50
Egy. unif. 4% 513 12 Suez 2690 ,—
Ext. Esp. 4% 62.75 J. Mobil, esp. — -
Portugais 3% 20 12 Chem-Autrich . — .—
Turc 40/0 • • ¦ 21.15 Ch. Lombards — —
Hongr. or 4% 91.75 Ch. Méridien. 506 23

Actioni Ch. Nord-Esp. 110 —
Bq. de France 4130. — Ch. Saragosae 155 —
Bq. de Paris . && 75 Banq. ottoni. . 606 25
Comptoir nat. — .— Rio-Tiato . . . 361 25

Monsieur Frédéric Weber, Mesdemoi-selles Elisabeth et Lina Weber, à Cor-mondrêche, Monsieur et Madame FritzWeber et leurs enfants , à Colombier ,Madame veuve M. Sutter et ses enfantsMademoiselle Anna Baumann , à Fleurier '
ont la douleur d'annoncer à leurs amiset connaissances que Dieu a rappelé à
Lui leur bien-aimée épouse , mère grand'-mère, sœur, tante et parente,
Madame Elisabeth WEBER née MULLER,
aujourd'hui le 10 janvier 1894, â 1 </., heureaprès midi.

Cormondrêche, le -16 janvier 1894.
•Te t'ai aimé d' un amour

éternel , c'est pourquoi je t 'ai
attiré par ma miséricorde.

Jérémie XXXI, 3.
C'est Moi , c'est Moi qui vous

console. Esaïe LI, 12.

Madame Amélie Gretillat née Martin -
Monsieur Robert Gretillat et les familles
Gretillat, Morel , Christen , Dettinger et
Kestner, font part à leurs amis et connais-
sances de la grande perte qu 'ils viennent
de faire en la personne de

Monsieur Augustin GRETILLAT,
professeur de théologie,

leur époux , père et parent , qu 'il à plu à
Dieu de rappeler à Lui aujourd'hui , dans
sa 57m» année, après une courte maladie.

Neuchâtel , le 14 janvier 1894.
L'enterrement aura lieu le mercredi 17

courant, à 1 heure de l'après-midi.
Domicile mortuaire : Faubourg du Châ-

teau 7.
Le service funèbre aura heu à la Collé-

giale, à 1 heure.


